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exorcismes miraculeux, fait accourir les foules. Dans la Baviere des Lumieres, le Diable est 

encore bien present, comme le prouvent les sermons sur la necessite de bruler les sorcieres du 

Pere Georges Gaar S.J. et le beau scandale provoque par le theatin Ferdinand Sterzinger en 

1766 ä l’Academie des Sciences de Munich qui dans un discours, aussitot imprime, conteste 

Fexistence du pacte demoniaque. A une epoque oü Fimperatrice Marie-Therese met en doute, 

dans un acte public, Fexistence meme des sorcieres, voici la Baviere voisine plongee, ä la suite 

du discours du bon religieux academicien, dans une querelle oü s’affrontent a coups de libelles 

tenants et adversaires de la realite du pacte. C’est avec cette »guerre bavaroise des sorcieres«, 

episode qui serait comique s’il ne se deroulait sur un arriere-fonds de büchers mal eteints, que 

s’acheve cette longue et douloureuse histoire.

Ce beau livre qui nous apprend beaucoup a surtout pour merite de conduire le lecteur a la 

reflexion. II n’est pas sür que celui-ci suive M. Behringer dans toutes ses conclusions. Son souci 

de minimiser le facteur confessionnel en montrant catholiques et protestants se conduisant de 

facjon identique lors de la grande vague de poursuites de 1590 emporte-t-il la conviction 

lorsqu’on assiste quelques annees plus tard, aux comportements totalement opposes de la ville 

de Nuremberg et de l’eveche de Bamberg oü les partisans des poursuites ne rencontrent 

pendant longtemps aucune Opposition? N’est-ce pas ä Dillingen, la ville du chapitre d’Augs- 

bourg et surtout de la grande universite jesuite, que s’amorce la chasse devastatrice de la fin du 

siede des 1587 et ä Bamberg et Wurzbourg qu’elle s’acheve en 1630? Dans le meme ordre 

d’idees, il eut ete precieux de mieux connaitre les arguments developpes par le Pere Adam 

Tanner contre ses confreres Delrio et Contzen partisans des poursuites et de mieux penetrer, 

apres le debat des juristes fort bien expose, dans les details du conflit qui divise les theologiens. 

Mais cela ne pouvait etre conduit sans un prealable qui, malheureusement, fait presque 

entiferement defaut dans ce travail, Fetude du concept de sorcellerie. 11 est certain que le 

Probleme est vaste et qu’il pouvait justifier ä lui seul tout un volume, qui a d’ailleurs ete ecrit, 

par Etienne Delcambre, pour une region ä rapprocher de la Baviere, la Lorraine, et qu’on 

s’etonne de ne pas voir eite dans la bibliographie. Mais il etait necessaire de preciser, beaucoup 

plus que cela n’a ete fait, les termes de »sorcier«, »magicien«, »superstitieux«. Et pour le faire, 

il me semble qu’il eut ete necessaire d’utiliser plus largement les interrogatoires pour que nous 

entendions les accusees s’exprimer. Une etude du vocabulaire et surtout du discours des 

sorcieres de Baviere reste ä faire. La petite ebauche qu’esquisse l’A. p. 189-191, revele, d’un 

seul coup, tout Finteret d’une pareille enquete. En attendant, remercions vivement M. Behrin­

ger qui a ecrit sur un vaste sujet et sur une region passionnante un fort beau livre.

Louis Chatellier, Nancy

August Buck, Tibor Klaniczay (Hg.), Das Ende der Renaissance: Europäische Kultur um 

1600, Wiesbaden (Otto Harrowitz) 1987, 239 p. (Wolfenbütteler Arbeitskreis für Renaissance­

forschung, 6).

Conformement aux traditions de ce haut lieu de la culture europeenne que represente la 

Herzog August Bibliothek de Wolfenbüttel, ce sixieme colloque d’etudes humanistes, orga- 

nise par le Professeur August Buck, maitre inconteste des recherches germaniques dans ce 

domaine, a correspondu avec bonheur aux exigences d’internationalisme qu’il impliquait. Si 

tous les textes contenus dans ce volume sont ecrits en allemand, les 13 co-auteurs appartien- 

nent ä des pays differents: Allemagne, France, Pays-Bas, Hongrie (ce pays etant majoritaire, 

sans doute parce que la >fin de la Renaissance« a particulierement sollicite les chercheurs 

hongrois depuis deux ou trois decennies, sous Fimpulsion de Tibor Klaniczay, directeur de 

Flnstitut de la Renaissance de Budapest, et co-organisateur du colloque).

En inaugurant la serie des Conferences avec »Montaigne et la crise de l’humanisme«, August
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Buck a voulu montrer que les preoccupations sociales, l’attention ä soi-meme, l’elargissement 

de la conscience ä des nouveaux horizons historico-geographiques, par rapport ä l’imitation 

(meme au sens erasmien) de la culture greco-latine et biblico-patristique, marquaient bien une 

ligne de partage entre le monde de l’humanisme (pour paraphraser un titre celebre de Myron 

Gilmore) et des temps nouveaux, que l’on oserait difficilement qualifier d’un terme unique, 

que ce soit le manierisme ou le baroque. Et pourtant c’est bien ce que plusieurs Conferenciers 

hongrois - au premier rang desquels Klaniczay lui-meme - n’hesitent pas a faire, en 

s’appuyant sur leur histoire socio-politique ou sur les ecrits d’un Juste Lipse, par exemple. Les 

mentalites changent, comme les rapports de la litterature ä l’histoire, de nouvelles preoccupa­

tions esthetiques se font jour, la Contre-Reforme etend son action - ou son ombre, penseront 

certains - sur la Chretiente tout entiere; le latin, tout en etant encore largement utilise par des 

auteurs qui s’adressent aux citoyens de la Republique des Lettres, n’est plus le parangon 

unique de la culture litteraire. Un genre particulier de litterature religieuse (en prose et en 

poesie) comme la meditation - etudie avec bonheur par Klara Erdei, qui a consacre tout un 

ouvrage ä ce sujet - marque, lui aussi, certains traits caracteristiques de cette Renaissance 

»tardive« ou des debuts d’une ere nouvelle: aux commentaires ou annotations humanistes, aux 

Paraphrases des Psaumes - qui continuent d’ailleurs leur brillante carriere - se substitue de 

plus en plus, ä partir des annees 1560 la meditation religieuse, oü l’on peut deceler un accent 

plus personnel, plus pathetique, plus eloigne des textes et des references canoniques.

En presence de themes aussi varies - qu’il s’agisse du courant des Rose-Croix en Europe 

centrale et orientale (Katalin Peter), de la crise de la pastorale, ä propos de la Fäbula de 

Polifemo y Galatea de Gongora (Ferenc Zempl^nyi), de l’humanisme neerlandais au declin du 

siede et de l’attenuation de l’influence d’Erasme, de l’heterodoxie dans l’Europe de l’Est, ou 

des considerations sur la mort et les »artes bene moriendi« - (cette liste ne constituant 

d’aucune fa^on un palmares!), il n’est pas possible de rendre justice a chacun des Conferenciers. 

Ce que je voudrais en revanche souligner, c’est la convergence de ces etudes diverses - et non 

concertees - vers une certaine conception de la »Republique des Lettres« qui tend ä se 

confondre avec une Europe de la culture, des lettres, des poetes et des savants, avec quelques 

centres d’excellence comme Paris, Bale, Leyde, Venise, et quelques autres. Une Europe de la 

culture, dont le latin n’est plus, comme on l’a dit, le commun denominateur de toutes les 

expressions de la pensee et de l’art litteraire, meme si l’Allemagne est encore le centre de la 

poesie latine internationale (article d’Andor Tarnai).

Ce volume, utilement leste d’un index des personnes, est digne de la collection inauguree par 

le Professeur Buck ä Wolfenbüttel il y a une quinzaine d’annees.

Jean-Claude Margolin, Tours

Association des Historiens Modemistes des Universites, La Femme ä l’epoque moderne 

(XVIe-XVIIIe sciecle), Paris (Institut de recherches sur les Civilisations de l’Occident 

moderne) 1984, 105 S. (Bulletin 9).

Die Position der Frau in ihrem sozial-, wirtschafts- und kulturgeschichtlichen Kontext ist in 

den letzten 15 Jahren verstärkt ins Interessenblickfeld der westeuropäischen Historiker/-innen 

und Volkskundler/-innen gerückt. Die Auseinandersetzungen mit diesem Themenkreis leiden 

bedauerlicherweise allzu oft unter der posthumen Heroisierung weiblicher Persönlichkeiten 

sekundärer historischer Bedeutung oder unter einer undifferenzierten Analyse der histori­

schen Situation der Frau vor dem als absolut empfundenen Hintergrund heutiger Wertvorstel­

lungen und feministischer Postulate. Das Bulletin N. 9 der Association des Historiens 

Modemistes mit dem Titel »La femme ä l’epoque moderne« ist eine jener Publikationen, die 

sich wohltuend von der oben beschriebenen Kategorie abhebt. In sieben Aufsätzen werden die


